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 C hers Croisés,  
 

En septembre 1846, deux jeunes 
enfants se retrouvent à surveiller leur 
troupeau de vaches. Ils ne se connais-
sent que depuis la veille. Mais on se 
lie vite d’amitié 
quand on est plus 
jeune. Alors, en-
semble, ils emmè-
nent leur troupeau 
vers les hauts al-
pages, à 1800 
mètres d’altitude. 

Comme ils sont 
catholiques, ils s’oc-
cupent à construire 
une petite maison en 
pierre à deux étages. 
Le bas, c’est pour 
les hommes. Le 
haut, ils l’appellent 
le paradis et l’ornent 
des fleurs qu’ils 
trouvent. Mais voici 
que sonne l’angélus. 
Nos deux enfants 
font une prière, puis 
ils déjeunent et se reposent. Mais 
quand ils se réveillent, ils aperçoivent 
une lumière. Ils approchent. Dans la 
lumière, il y a une autre lumière qui 
bouge. Et dans cette deuxième lu-
mière, ils découvrent une belle dame. 

Elle est assise sur le paradis qu’ils ont 
construit. Ses coudes sont posés sur se 
genoux, et dans ses mains elle enfouit 
sa tête. La belle dame pleure, et les en-
fants en sont saisis. Mais elle se relève 
et leur dit de ne pas avoir peur. Et tout 
en continuant de pleurer, elle leur 
parle. 

Chers Croisés, vous l’aurez deviné, 
la belle dame, c’est 
notre bonne mère du 
Ciel. L’apparition, 
c’est celle de la 
Salette ; les enfants 
sont Maximin et 
Mélanie. Elle pleure 
à cause des péchés 
des hommes et tout 
particulièrement à 
cause des blas-
phèmes et du di-
manche qui n’est 
plus respecté. 
C’était il y a bientôt 
deux siècles, le 19 
septembre. Que di-
rait-elle aujour-
d’hui ? Ce qui est 
sûr, c’est que c’est à 
vous chers Croisés, 
qu’elle s’adresserait 

pour vous demander un peu de conso-
lation. Alors soyez généreux dans vos 
sacrifices et vos dizaines de chapelet 
pour consoler notre bonne Mère.  

 
Abbé Gabriel Billecocq+ 

L’intention du mois  
 
Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui 
donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le 
Supérieur général de la Fraternité 
Saint-Pie X. 

Pour  consoler  

Notre-Dame des 

douleurs 
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 L e beau Bon Dieu de Mistral 
 

Un solide vieillard de 83 ans des-
cendait un jour une rue d’Avignon, 
portant un gros paquet. Il croisa sur 
le trottoir un de ses amis. 

- Cher Maître ! Comment 
allez-vous ? 

- Fort bien, mais je 
me fais vieux. 

- Je m’en doute. 
Mais que portez-
vous là si précieu-
sement ? 

Frédéric Mis-
tral, ce grand 
poète Provençal, 
déploya large-
ment le bras. Un 
grand crucifix 
s’éleva alors dans 
les airs, sur le trot-
toir, aux yeux de 
tous les passants. 
Le vieillard contem-
pla le Christ un bon 
moment, visiblement 
satisfait : 

- Regarde un peu s’il est 
beau ! 

- Oui, c’est vrai… 
- Ça te surprend de voir Mistral 

porter un Bon Dieu en pleine rue ? 

- Non, cher Maître, je sais que 
vous êtes un bon chrétien et que 
vous n’en rougissez pas. 

- Vois-tu, petit, quand on se fait 
vieux, il faut penser à tout. Quand je 
serai prêt à partir et que le prêtre 
viendra me signer les papiers pour 
le grand voyage, je veux que dans 

ma chambre, sur la commode, 
bien en vue, il y ait un Bon 

Dieu qui marque bien. 
Alors je suis venu à 

Avignon exprès pour 
acheter celui-ci. 
Et là-dessus, le 
grand Mistral conti-
nua son chemin 
vers la gare, por-
tant à la main 
comme un bou-
quet, sans fausse 
honte, son grand 
Bon Dieu à décou-
vert. Aucun passant 

ne songea à s’en 
moquer. 

Et quelque temps plus 
tard, Mistral recevait 

pieusement les derniers 
sacrements comme il l’avait 

souhaité, devant son grand cru-
cifix, et partait rejoindre son divin 
Maître dont il n’avait pas rougi.   

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 
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 C hers Croisés,  
  

Il y a cinquante ans, le 22 sep-
tembre 1974, une jeune fille devint la 
première Sœur de la Fraternité Saint 
Pie X ! Pour répondre à l’appel du 
bon Dieu elle s’adressa à Monsei-
gneur Lefebvre dont nous vous ra-
contions la fidélité pour la sainte 
Messe dans le dernier bulletin.  

L’évêque s’occupait déjà du sémi-
naire d’Écône, pour former de saints 
prêtres qui continuent le Sacrifice de 
Notre-Seigneur, la Messe de toujours. 

Il appelle alors sa sœur Berna-
dette, qui est religieuse missionnaire 
en Afrique, et qui désire elle aussi 
rester fidèle à l’Église de toujours.  

Mère Marie Gabriel, que vous 
voyez sur la photo à côté de son frère, 
accepte généreusement d’être la pre-
mière supérieure des religieuses qui 
viendront se donner au bon Dieu dans 
la Fraternité Saint-Pie X. 

Rapidement, d’autres jeunes filles 
se présentent, et la petite famille 
grandit !  

Depuis leur 
éternité où le 
bon Dieu les a 
rappelés, les 
deux fonda-
teurs doivent 
se réjouir de 
voir mainte-
nant plus de 
deux cent  re-
ligieuses ayant 

pour sainte patronne Notre-Dame de 
Compassion. Comme vous en ce 
mois de septembre, elles offrent leur 
vie en union avec la Vierge Marie au 
pied de la croix de Jésus, pour la con-
soler. Mère Marie Gabriel était très 
gaie et disait : « donnez à tous la joie, 
c’est le meilleur apostolat ! » 

Voici une petite phrase qui peut 
bien servir de mot d’ordre à des croi-
sés en cette période de rentrée sco-
laire ! 

Donner de la joie aux autres, 
c’est-à-dire deviner ce qui peut leur 
faire plaisir en se privant parfois un 
peu soi-même… Chercher à voir le 
bon côté des choses… Sourire quand 
on voudrait se plaindre… Que d’oc-
casions d’être apôtres ! 

Alors… joyeuse rentrée à toute la 
croisade !  

 Jubilé des Sœurs à Écône, avril 2024 
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reste toujours en sa compagnie. Il lui 
parle familièrement, tendrement, 
comme l’enfant qui envoie un baiser 
à sa maman. On l’entend parfois 
s’exclamer dans son travail : 

- O Mamma mia ! Aidez-moi ! 
Ou bien lors-

qu’un souci se pré-
sente : 

- Arrangez cela, 
Mamma mia ! 

N’ayant plus 
rien à donner aux 
pauvres, mainte-
nant qu’il est deve-
nu pauvre comme 
eux, il prie la 
Bonne Mère d’en-
voyer un riche qui 
les soulage à sa 
place ! 

Vraiment la 
douce Madone est 
au milieu de son 
cœur, et sans cesse 
son nom jaillit de 
ses lèvres. Il pense 
aux douleurs que 
son Cœur Immacu-
lé pendant la Pas-
sion de Jésus, a 
offertes pour lui, et son cœur géné-
reux veut sans cesse la remercier et 
la consoler davantage.  

Parmi les autres frères, il ne perd 
jamais sa belle gaieté, et se montre 
un modèle pour tous. Un jour, il a 
même l’idée de leur confectionner 
un jeu pour les récréations, un jeu 
qui fera aimer Marie ! Dans une 
boîte, il plonge une centaine de petits 
papiers sur lesquels il inscrit un 
« petit plaisir à Marie» Chacun tire 
son petit billet et doit accomplir ce 

qu’il demande… On trouve, par 
exemple : 

- Je dirai une petite parole à saint 
Joseph de la part de Marie. 

- Je prierai pour une âme du pur-
gatoire dévote à Marie. 

- Je ferai une com-
munion spirituelle 
en l’honneur de 
Marie. 
Et ainsi de suite… 
Les idées ne man-
quent pas quand il 
s’agit de faire plai-
sir ! 
 Cependant, la 
terre ne va pas gar-
der longtemps 
cette âme qui vit 
déjà au ciel ! À 
vingt-quatre ans 
seulement, Frère 
Gabriel tombe gra-
vement malade, et 
tout son entourage 
comprend que sa 
mort est proche. 
Le seul remède qui 
le soulage un peu 
est d’appliquer sur 
son cœur l’image 

de la Vierge douloureuse à qui il 
offre toutes ses souffrances. 

Enfin, Notre-Dame vient cher-
cher elle-même celui qui fut toujours 
son vaillant petit consolateur. 

Cinquante-huit ans plus tard, le 
13 mars 1920, le pape Benoît XV le 
canonise, et fixe au 27 février la fête 
de saint Gabriel de l’Addolorata, 
l’entraîneur des âmes qui veulent 
consoler la Sainte Vierge. 
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Septembre 

2024 
Offrande Messes 

Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

D 1                    

L 2                    

M 3                    

M 4                    

J 5                    

V 6                    

S 7                    

D 8                    

L 9                    

M 10                    

M 11                    

J 12                    

V 13                    

S 14                    

D 15                    

L 16                    

M 17                    

M 18                    

J 19                    

V 20                    

S 21                    

D 22                    

L 23                    

M 24                    

M 25                    

J 26                    

V 27                    

S 28                    

D 29                    

L 30                    

Septembre 
2024 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. 

Sacrifices 
Dizaines 
chapelet 

 
Visites au 

TSS 
Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

Total                    
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Histoire 

 C’ est à Assise, en Ita-
lie, berceau de saint François et de 
sainte Claire, que naît le onzième 
enfant de la famille Possenti, le 1er 
mars 1838. Le petit François, qui 
sera suivi encore de deux autres bé-
bés, est accueilli avec grande joie 
dans cette belle 
famille chrétienne, 
où « sous la protec-
tion de la provi-
dence, il y a de la 
place et du pain 
pour tous ! » Il de-
viendra un jour 
saint Gabriel de 
l’Addolorata. 

La maman pres-
sent que son petit 
François est une âme privilégiée de 
Dieu : il suffit de le voir balbutier ses  
Ave Maria devant la statue de Notre-
Dame des Sept Douleurs lorsque, le 
matin, on fait une courte visite à 
l’église. On ne naît pas saint, on le 
devient… quelquefois les saints dans 
leur enfance ne montrent pas un ca-
ractère facile ; ainsi, François ne 
mange-t-il que ce qui lui plaît ! Mais 
il est très bon et la pensée qu’il fait 
de la peine à ses parents le touche 
beaucoup et l’aide à se corriger ! Il a 
une âme sensible et il suffit de le 

prendre par le cœur pour qu’il 
change d’attitude. 

Le 27 janvier 1842, une doulou-
reuse épreuve vient toucher cette 
famille heureuse. Après le départ au  
ciel de quatre petits enfants, c’est au 
tour de la maman, épuisée par son 
dévouement, de rendre son âme à 
Dieu. Avant de quitter son François, 

elle prononce ces 
pieuses paroles 
qui se gravent 
dans le jeune 
cœur: « mon en-
fant, je dois te 
laisser ici-bas… 
désormais ta ma-
man sera la Sainte 
Vierge. Au re-
voir… au ciel… 
souviens-toi mon 

petit, la Sainte Vierge... » 
Les années passent et le besoin 

d’affection du cœur de François 
s’épanouit dans une grande dévotion 
envers Notre-Dame des Douleurs. 
Avec ses petites économies, il achète 
une statuette de plâtre représentant la 
Vierge assise et tenant son Fils mort 
entre ses bras. Il l’orne de son mieux 
des fleurs cueillies en promenade, et 
y fait veiller nuit et jour une petite 
lampe. Il aime également rendre vi-
site à sa Mère chérie dans la grande 
cathédrale de Spolète. Chaque jour il 

Assise 
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 est fidèle à réciter son chapelet avec 
la famille, à genoux de préférence. 

François est d’une grande bonté 
envers les malheureux. Il donne tout 
ce qu’il a, même une montre en or 
qui lui a été offerte et que tout le 
monde admire. 

Alors qu’il est âgé de quatorze 
ans, une grave maladie menace ses 
jours, mais il en est guéri miraculeu-
sement. C’est à cette époque de sa 
vie que le monde et ses plaisirs l’atti-
rent… Ce jeune homme élégant et 
d’humeur joyeuse est très apprécié 
de ses compagnons. On recherche sa 
compagnie dans les parties de chasse 
de la belle campagne italienne…  
Son père le regarde avec fierté et 
songe à le marier. Mais devant ses 
propositions, François  secoue la 
tête.  

- Qu’as-tu, mon fils ? Tu es 
jeune, tout-le-monde t’aime bien, tu 
as la vie devant toi et tu peux suivre 
une brillante carrière… 

- Père, le monde n’est rien et ne 
m’apporte rien. Mon unique désir est 
de me consacrer entièrement  à Dieu. 

Le père est effondré : perdre ce 
fils chéri, le voir quitter la maison… 
il ne peut accepter ! 

François ne sait plus que faire : il 
prie et demande à sa chère Notre-
Dame des Douleurs de l’aider. Tou-
chée de ses larmes, Notre-Dame va 
lui donner la force nécessaire. Le 22 
août 1856, octave de l’Assomption, 
le peuple italien promène en proces-
sion une très vieille image de la 
Vierge, et lorsque celle-ci passe de-
vant François, il entend une douce 
voix lui dire :  

- Tu n’es pas fait pour le monde, 
mon enfant, suis ta vocation !  

Plein de joie et de confiance le 
jeune homme rapporte ces paroles à 
son père qui, en vaillant chrétien, 
s’incline devant le choix divin et lui 
répond : 

- Puisque la Madone appelle, va 
mon enfant ! 

Maintenant François peut aller 
frapper chez les Passionistes, Ordre 
religieux où il pourra le mieux con-
soler Notre-Dame ! Bien que la sé-
paration familiale lui coûte beau-
coup, son visage est tout transfiguré 
de joie. 

Peu après, le 21 septembre 1856, 
François reçoit l’habit religieux et le 
nom de Frère Gabriel de l’Addolora-
ta (c’est-à-dire de Notre-Dame des 
Douleurs.) 

Il passe de longs moments à con-
templer la Sainte Vierge à l’église, et 
lorsqu’il se rend à ses activités, il 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

279 7672 2417 2102 3562 15851 25470 3852 681 10898 

Résultats des Trésors du mois de mai 2024 

L’intention était : Pour demander à la sainte Vierge la conversion des pé-
cheurs et des infidèles. 

Trésor du mois de septembre 
 

 Intention : 
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

Pour  consoler Notre-Dame des Douleurs 

Air : Stabat Mater 


